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•Vol plané sur le boulevard
Triomphal
UNE voiture de marque Hyun-dai Sonata a fini sa course folledans une maison d'habitationau boulevard TriomphalOmar-Bongo, non loin de l'am-bassade de Russie. C'étaitjeudi dernier. L'automobileroulait dans le sens échangeurde l'ancienne RTG-hypermar-ché Mbolo. Parvenu àquelques mètres de l'ambas-sade de Russie, le chauffeuraurait perdu son contrôle. Lavoiture a alors fait unebrusque sortie de route, puisest allée percuter le mur d'undomicile privé. Heureusementque les occupants de cettemaison, voyant le danger ar-rivé, se sont rapidement mis àl'abri. Plus de peur que de maldonc. Juste des dégâts maté-riels.
•Un voleur de téléphone
passé à tabac à Nzeng-Ayong
UN voleur de téléphone apassé un sale quart d'heure,samedi dernier, à Nzeng-Ayong Rond-Point. Le filou, a-t-on appris, serait unrécidiviste. L'individu, selondes témoins, est connu pour sepromener avec une "Sim" à lamain. Dans son mode opéra-toire, il commence par ciblersa victime, prend l'air triste,prétextant un problème à lamaison, puis demande à cettedernière de lui prêter son télé-phone pour qu'il puisse y in-troduire sa puce afin dejoindre sa mère. Une fois l'ob-jet convoité entre ses mains, ilprend le large. C'est ce qu'il atenté de faire à un hommeapostrophé dans un troquet.Le jeune homme, au fur et àmesure qu'il parlait au télé-phone, s'éloignait du proprié-taire du portable, avant deprendre finalement la fuite.Malheureusement pour lui, il aeu affaire cette fois àquelqu'un du genre à ne pas selaisser faire. Aidé de quelquesvolontaires, le propriétaire dutéléphone s'est mis à sestrousses. Après l'avoir rat-trapé, ils l'ont sérieusementpassé à tabac, puis ils l'ontlaissé partir en caleçon. 
•Roulé à travers les réseaux
sociaux, il rattrape son
bourreau un mois après
UN homme s'est fait rouler parun jeune homme qui lui avendu un téléphone via Face-book. Seulement, le téléphonepayé à 60.000 francs par la vic-time n'était en réalité qu'unvieil appareil ayant subiquelques aménagements pourqu'il ait l'air neuf. La preuve,deux jours seulement aprèsl'achat, l'appareil a cessé defonctionner. C'est chez le répa-rateur que l'acquéreur a ap-pris la vérité. Le vendeur,comme s'il savait ce qui allaitse passer, a bloqué son comptepour ne pas être dérangé.Usant à son tour de subter-fuges lui aussi, l'acheteur réus-sira à le recontacter via unautre compte sous une autreidentité, en lui demandant delui vendre un téléphone. Unmois plus tard, l'escroc a étéconfondu lors d'un rendez-vous, au niveau  de l'échan-geur d'Awendjé. Il a été amenédans un commissariat de po-lice où l'affaire a été réglée. 

Les brèves du week-end
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JEUNE gendarmette àl'époque, elle faisait par-tie des rescapés du crashd’hélicoptère qui, le 28juin 1985 à Makongonio,non loin de Mbigou, avaitcoûté la vie à dix Gabo-nais (sept membres de lapresse et trois militaires).Huguette Maryse AdizaGoudjo survit à cette ca-tastrophe avec quatre au-tres passagers. Lescompatriotes se souvien-nent à quel point cedrame, survenu au coursd'une tournée républi-caine de feu le présidentOmar Bongo, avait en-deuillé la nation. Comme le sort peut êtrecruel par moments. Voiciqu'après échappé à ce ter-rible accident d'hélicop-tère, Adiza vient d'êtretrucidée à son domicile,c'est-à-dire dans un mi-lieu censé être un îlot detranquillité pour tout unchacun. C'est arrivé dans la nuitde vendredi à samedi, à ladeuxième cité d'Angondjé,dans la communed'Akanda. Qui plus est, lemeurtrier n'est personned'autre que son propreenfant, Francis Ombanda,alias "Tchesko", âgé de 35ans. D'après une sourceproche de la famille, dameHuguette Maryse AdizaGoudjo aurait reçu uncoup mortel en cherchantà faire entendre raison àson fils aîné, qui était entrain de menacer sa sœurcadette.

Il est environ une heuredu matin, cette nuit-là.  Lapetite sœur cadette deFrancis Ombanda - lesdeux enfants vivent avecleur mère Maryse Adiza àla deuxième cité d'An-gondjé - appelle, enlarmes, un autre franginhabitant Nzeng-Ayong, encriant au téléphone: "
Viens vite, il va tous nous
tuer !". Puis, elle rac-croche. Le parent enquestion rappelle aussitôtson interlocutrice pour ensavoir davantage sur cetteaffaire. Mais, malheureu-sement, personne neprend l'appel. Paniqué, ildécide donc de se rendreimmédiatement sur place,vers 3 heures du matin,pour s'enquérir de la si-tuation. 
LA SITUATION DÉGÉ-
NÈRE• Une fois à An-gondjé, il apprend avecstupéfaction  ce qui vientde se passer. Il y a d'ail-

leurs du monde dans laconcession familiale. C'estauprès de cette foule qu'ilest informé que le corpsde Huguette MaryseAdiza Goudjo est déjà à lamorgue et son meurtrier,Francis Ombanda, engarde à vue à la Police ju-diciaire (PJ) pour les né-cessités d'enquête. Quelque temps après, iltrouve sa petite sœur, en-core sous le choc. Celle-cilui relate les faits. Elle luiexplique que tout estparti d'une dispute,comme c'est souvent lecas, entre le désormaismeurtrier présumé, Fran-cis et elle. Et que la mèreest intervenue pour ten-ter de les calmer. Mais,selon toute vraisem-blance, Francis Ombandan'a pas apprécié cette in-trusion de sa maman, et lasituation a vite dégénéréen une violente alterca-tion entre Maryse et son

fils aîné. La petite sœur ajoute que,craignant le pire, elle estsortie précipitamment dudomicile familial pouraller rapidement cher-cher des secours. Et quelorsqu'elle revient à lamaison avec quelques vo-lontaires, ils trouventFrancis en train de sortirle corps ensanglanté de samère du salon pourl'amener vers la terrasse.Du sang gicle abondam-ment du cou de la victime. Une ultime tentative deconduire la malheureuseà l'Hôpital d'instruction

des armées d'Angondjés'avérera finalementvaine. Huguette MaryseAdiza Goudjo succombe àses blessures à mi-che-min. La Police judiciaire a ou-vert une enquête pour dé-terminer lescirconstances exactes dece drame familial. Au mo-ment où nous mettionssous presse hier, les Offi-ciers de police judiciaire(OPJ) étaient toujours à larecherche de l'arme ducrime. Le principal sus-pect refusant de coopérer.

Huguette Maryse Adiza Goudjo tuée par son fils aîné
Parricide à Angondjé, dans le deuxième arrondissement d'Akanda
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Huguette Maryse Adiza Goudjo, de son vivant.
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La défunte (assisse) en compagnie des quatre au-
tres rescapés de la catastrophe de Makongonio en

1985, peu de temps après qu'ils sont sortis de
brousse.
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LE présentateur de la cé-lèbre émission ''Succès dutemps passé'' sur RadioGabon, Marius PierreFounguès, a été trouvépendu, le 7 août dernier,dans les locaux de la Mai-son Georges Rawiri. Plusprécisément, son corpssans vie a été découvertpendant au bout d'unmorceau du drapeau na-tional. Dans la lettre pos-thume qu'il a laissée,Founguès justifie son actedésespéré - tout porte àcroire qu'il s'est suicidé -par ses conditions d'exis-tence insupportablesPour en savoir davantage,nous nous sommes rap-proché de la hiérarchie de

Radio Gabon. Il ressortdes échanges que nousavons eux avec la Direc-tion générale que MariusPierre Founguès est entréà la RTG (Radiodiffusiontélévision gabonaise) le 9novembre 1971. Collabo-rateur extérieur, il exer-çait comme agent deproduction radio et avaitle statut de contractuel.
« Le collaborateur exté-
rieur est lié par un contrat
interne », précise le direc-teur général, BertrandEbiag-Angoué.
« A (sa) prise de fonctions,
la nouvelle direction géné-
rale avait suspendu la plu-
part des émissions, le
temps pour elle de s'équi-
per pour que Radio Gabon
soit suivi partout sur le
territoire national. Ce
n'est que le 7 août dernier

que Radio Gabon a relancé
ses émissions », expliqueM. Ebiag-Angoué. En conclusion, les troisans d’arriérés de cachet etles 13 mois d’arriérés de

primes de production queréclamait Marius PierreFounguès sont antérieursà la gouvernance actuellequi est en place depuishuit mois seulement.« Mais, pour cause de
continuation du service de
l’Etat, nous assumons sim-
plement ce passif », ex-plique BertrandEbiag-Angoué. Occasion pour lui de ras-surer qu'ayant reçu unedotation il y a quelquetemps, les cachets et lesprimes de production se-ront payés d'ici peu auxayants droit.Né le 3 mars 1955, MariusPierre Founguès a étéadmis à faire valoir sesdroits à la retraite le 3mars  2015. Il laisse 4 en-fants, 3 filles et un garçon.

" Pour cause de continuation du service de l’Etat,
nous assumons simplement ce passif " 

Après le décès par suicide de Marius Pierre Founguès/Les explications
de la hiérarchie de Radio Gabon

A.E.E.
Libreville/Gabon

La nouvelle direction générale de Radio Gabon dit
assumer le passif de Founguès pour cause de conti-

nuation du service de l'Etat.
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